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LE MADAWASKA—C'est presque une position eo- 
ciele de nos jours, de parler fran­
çais à la perfection.—J. Novicow.

—□ n’est pas de plus grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.
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LES FAITS SOUS 
LA LOUPELe Professorat

nXcarrière qui ne souffre pas d’encombrement. — 
L’école primaire! — La formation. — L’enseigne­
ment “en attendant.”

a. N. TRICOOHK

met
VARIETES S•r

% mQuelle est la population de New- 
York? Voilà une question qui prêtait 
& discuüon, l’autre Jour. m ü FAITES CET 

ESSAIE DE 
3-MIMUTES

u LES FLUCTUATIONS DIURNES 
DES PRIX

o
і

Le Bureau de recensement amé­
ricain vient de publier que la popu­
lation totale du "Grand New-York’’ 
est de 10 millions 901,000 habitants.

•ElY ifi4 ■( #En France, et dans une certaine 
partie de l’Europe, ces fluctuations 
diurnes semblent être plus dévelop­
pées qu’auN ouveau Monde. On af­
firme qu’elles ont été mises à la mo­
de par le cinéma, lequel fait des prix 
différents pour les spectacles selon

Et Ум banques? Combien y en a-t- f la J°urnfc.ou *= la "*±-
fl aux Etats-Unis? Lee chiffres que Toutefois, en oe qiü concerne cèr- 
j al en main ne sont pas récents. Se-, talnes denrées ce n'est pas d au- 
pendant ils donnent une petite idée.'
et montrent au moins qui'l n'y a pas 65 j”ar<2andlae5 pélriœab,es' qu"^ 

la journée avance et qu augmentent
les risques de “non vente’’. Mais il 
est bien certain que oe’st au cinéma 

. .. que laf luctuation est le plus dess і-
Au M décembre 1922. il y avait aux née. A Parls, par exemple, pour un 

Etats-Unis. 317760 banques réparties même film, le prix de certaines pla- 
Aatlona-( ces m0nte et descend plusieurs fois 

Des. 18,875 banques d Etat, 2^49 ban- depuis l’ouverture Jusqu’à l’heure de 
ques d’épargne, 1,474 compagnies de 
Trust, et 708 banques privées.

tions sont utiles, en oe sens qu’elles 
tendent, dans différentes branches 
du commerce au détail, à égaliser la 
vente. Le magasin qui baisse ses prix 
aux “heures mortes’’ engage ainsi le 
clint à vnir faire ses achats à oe mo­
ment-là, ce qui soulage d’autant le 
personnel aux heures de presse. 
Dans les grandes villes, il y a l’Inté­
rêt à oe que les femmes, par exem­
ple, fassent leurs mplettes tôt l’après 
midi, afin qu’elles n’encombrent pas 
les véhiculés de transport à l’heure 
où les employés et travailleurs ont à 
retourner chez eux. Sous oe rapport 
soit dit entre parenthèses, à New 
York surtout, l’adoption de oe pro­
cédé sreait un grand bienfait pour 
uneparti e considérable de la popula­
tion. En tout cas, nul ne saurait 
trouver à redire à oe que l’on fasse 
payer un supplément de prix aux 
personnes désireuses de profiter des 
avantages, puissants pour elles, d’un 
ne heure que fl’on peut qualifier de 
privilégiée.

Ш і 18Si les pareffts ne doivent pas choisir l'éducation 
comme item d’économie, les commissions scolaires ne 
doivent pas non plus mesquiner sur.les salaires du per­
sonnel enseignant, particulièrement dans les écoles 
primaires.

On prétend que l’un des effets avantageux de la 
crise économique actuelle sera de voir la qualité sup­
planter la quantité devenue dominante au cours des 
dernières décades. Or qualité, au point de vue pédago­
gique, veut dire compétqjce.

Nous voulons tous que notre population progres­
se, nïonte, du côté moral d’abord, du côté intellectuel 
et matériel ensuite; pour ce faire, il importe que Von 
commence par lui fournir une éducation primaire de 
nature à lui assurer cette formation : il faut que l’ensei­
gnement soit exercé par des instituteurs et des institu­
trices compétents.

La réduction des salaires dans les écoles rurales, 
telle qu’on l’a pratiquée cette année en certaines loca­
lités, est en contrevention directe avec cette donnée. 
On met plus de soin à préparer une carrière promet­
tant du succès, que l’on en met à préparer un enseigne­
ment que l’on se propose d’exercer “seulement en at­
tendant.”

H y e donc plue de monde à New- 
York que dans tout le Canada ; plus 
de monde dans 3,541 milles carrés 
que dans tout le Dominion.
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Dans notre Magasin ou Votre Maisonat-

ir un demi million de banques chez 
l'oncle ват. \ oyez à faire eet essaie personnel du 

Radio Rogers Superhétérodyne 1932 
jourd'hui—il n'y aura aucune obligation 

Avec le volume ouvert à demi, pro­
menez l'indicateur des postes lente­
ment d’un bout à l'autre du dis­
que. Puis —
1. Comptez les postes.
2. Remarquez combien chacun arri­
ve avec précision ; aucune interven­
tion d'un poste chez un autre : pas 
de “méli-mélo”.
3. Prêtez attention à la qualité du 
ton, une faiblesse dans certains ap­
pareils de réceptio nsuperhétérody- 
ne.

Si les conditions de réception sont tant 
soit peu normales, vous serez émerveillé 
de la sélectivité plus précise de Rogers : 
plus grande fidélité dans la tonalité.
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ГО- ‘IMla fermeture, fléchissant aux heures 

ds repas, se relevant au moment de 
la "presse”, atteignant leur apogée 
le soir après dîner, pour baisser vers 
minuit. En somme, il n’y a là rien 
d’anormal; c'est une simple appli­
cation de la loi de l’offre et de la de­
mande. D’un autre côté, ces fluctua-

îti-
iUX

Iyes banques rappellent l'idée de 
l’argent. On rapporte que les éche- 
vtns de Québec et Montréal ont ac­
cepté de verser 1 pour cent de leur 
salaire au bénéfice des miséreux.

lue
'E, <Y

ra-
- -AGeorge N es tier T ricoche.

rilio- "C’est regrettable que 
n’ayons pas de salaire, disait l’éche- 
vln X
posé à en verser 60 pour cent dans 
le fonde des chômeurs.
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arl- QUAND JE SERAI 

“GRANDE”...
ou moins de sincérité. Quand on est 
Jeune, les aspirations paraissent fa­
ciles à réaüiser: il n’y a qu’à vouloir 
et l’on est ce que l’on désire.

“Allons! repris-je, vous ne devez 
pas répondre tous à la fois: je ne 
puis vous comprendre 
trice, que feras-tu ?

Je ferai une garde-malade, m’as­
sura-t-elle avec sans-froid.

Un gros bonhomm de huit ans dé­
clara: "Je serai Père Franciscain 
je veux aller en Chine convertir les 
Chinois."

Jeannine, faisant la moue dit: “Je 
ne sais pas; peut-être que je me ma­
rierai, peut-être que je resterai vieil­
le fille !"

Réné, un petit homme de six ans 
s'exclama: “Je ferai un curé” !

—C’est parfait, répondis-je.
Rose, petite blonde aux yeux noirs 

dit en secouant ses boucles dorées: 
"Moi, je veux être maman comme 
maman, pour avoir beaucoup de pe­
tits enfants.”

, l’autre soir, je serais dis-
dre

Le blé monte et la farine “itou” 
Etait-ce nécessaire? Ca monte tou­
jours plus vite que ça baisse.

REPONSE INGÉNUE D’UNE 
FILLETTE Toi, Béa-

I Je venais de favoriser mes jeunes 
élèves de quelquesqi touts de récréa­
tion. Bambins et bambines entour- 
raient le pupitre de la "Maîtresse" 
anxieux de l'entendre parler fami­
lièrement.

Aux vétérans, c’est le souvx. !r dej A brûle-pourpoint, je fis la ques- 
la guerre, | tion en les regardant tous, àl a ronde

j "Que ferez-vous quand vous serez 
A plusieurs families, le souvenir! , ,

d'un de leura parents tué au champ Et' і écoutais avec amuaement les 
d’honneur. réponses diverses et légères que Von

s’empressait de me donner avec plus

Et nous voilà précisément au point que nous vou­
lons toucher.

Nos instituteurs et institutrices ont-ils la compé­
tence qu’on est en droit d’exiger d’eux ppur la rémuné­
ration qui leur est accordée ? Règle générale, parta­
geons l’opinion des optimistes dans leur réponse affir­
mative; mais nous croyons qu’il y a lieu de distinguer.

Les jeunes gens qui ont embrassé la carrière édu­
cative sérieusement, en vue d’y consacrer leur dévoue­
ment, s’appliquent d’ordinaire à se perfectionner sans 
cesse dans l’art d’enseigner et travaillent sans relâ­
che à acquérir de nouvelles connaissances dont béné­
ficieront leurs*élèves. La lecture; la préparation le soir 
à domicile, des cours du lendemain, les cours spéciaux 
d’été, sont parmi les principaux moyens d’y arriver.

Si c’est là le programme suivi par un certain nom­
bre de nos instituteurs et institutrices, il s’en trouve 
malheureusement plusieurs qui y dérogent.

Quels sont, en effet, ceux et celles qui font quel­
que lecture sérieuse, chaque jour? Combien considè­
rent comme un devoir de préparer le soir, la classe du 
lendemain ? Quels sont les institutrices qui s’efforcent 
d'épargner sur leur revenu pour défrayer les dépenses 
d’un cours spécial pendant les vacances ?

3La fête de VArmistice que l'on ap­
pellera dorénavant la "Fête du Sou­
venir” rappelle cette année plus d’un 
souvenir.
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ROGERS SUPERHETERODYNE I} FAIT AU 
CANADA
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COMPLET AVEC 8 449011 11Aux Industriels et commerçante, le 
souvenir des gros profits.

LAMPES ROGERS 

BIEN-GARANTIES

Autres Modèles Rogers Superhétérodynes 1932 
$129. $139 et $154.

@d’abondance.
Quel contraste, après un peu plus 

Aux fermiers, le souvenir du beur- d’une décade ! 
re à 75c la livre, des oeufs à $1.00 la 
doueatoe, des patates à $5.00 du 
tlUârt

A toue, c’est le souvenir des jours ;

© Quel souvenir! Les coquelicots ont 
l’aspect du fruit trop vert. Irène, brunette aux cheveux on­

dulée. avec de petite yeux vifs et 
montrant de fines dente pointues, 
me poussait du ooude, pendant tout 
le cours de cette défllade, disant : 

mam’zeflle

PASSIM

J. CLARK & SON Ltd.“Mam’zelle 
vous oe que je ferai quand je serai 
grande ? Rue St-François,------ EDMUNDSTON, N. B.mam’zelle , mam’zel­
le

A son tour, je lui fournis l’occasion 
de me donner ses impressions: "E- 
coutez tous. : Irène va nous dire ce 
qu'elle fera quand elle sera grande!"

Alors, surprise dev oir tous les 
yeux fixés sur elle et intimidée par 
oe silence quasi-solennel, elle mur­
mura d’un petit air gêné: “Rien”.

Ce fut un éclat de rire général.
Je fis mine de sou rire aussi, puis 

Je renvoyai mes écoliers et écolières 
à leurs sièges, les invitant à “repas­
ser "quelque sinstants leur leçon.

Mais nul doute que ces instants 
furent longs. Car oette dernière ré­
plique me fit réfléchir profondé-

Combienil avait de sens dans la 
réponse de ma petite Irène: comme 
ils sont innombrables, ceux et celles 
qui ne font "rien”! 
qui n’ont pas d'idéal, qui traînent 
une existence vide, dépourvue de tou 
te oeuvre, de tout dévouement 
Qui ne vivent leur jeunesse et même 
les années postérieures que pour ri­
re, chanter et s’amuser 
ront "rien" à présenter au Souve­
rain Maître au jour de leur juge-

Iooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooocoooooooooooooooooooccc"4

ти El■
U h-' mmPas plus que l'habit fait le moine, le traitement ne 

fait \’éducateur. L’enseignement est une véritable vo­
cation qui consiste, comme le disait récemment M. C. 
J. Magnan, à “imiter de loin les congréganistes, nos 
maîtres et nos modèles.” C’est dire que le dévouement 
et la bonne volonté ne sont pas suffisants pour vaincre 
certaines lois psychologiques. L’éducation, surtout 
primaire, ne consiste pas seulement dans l’enseigne­
ment de la lecture et de l’écriture, dans l’explication 
des problèmes arithmétiq |H
description des mondes géographiques et des transfor­
mations géologiques.

C’est1 pourquoi il n’est pas concevable que de ti­
mides jeunes filles faisant l’enseignement en'attendant 
pour la plupart de trouver un mari à leur goût, puis­
sent donner aux garçons de 12 à 16 ans, 
à la campagne, une 
outre l’instruction, 
parlé à maintes reprises.

- Il y a des notions indispensables dans la société, 
que les jeunes personnes doivent acquérir à l’école pri­
maire, urbaine ou rurale : les habitudes morales; la po­
litesse, l’exercice de 1 adignité personnelle et chrétien­
ne. Le jeune homme et la jeune fille ne posséderont ces 
hautes qualités que dans la mesure où l’on aura formé 
leurs coeurs et leurs volontés dans ce sens.

L’idéal, sans doute, serait que chaque village ait 
son école de garçons sous le contrôle d’éducateurs con­
gréganistes, son couvent sous la direction des religieu­
ses. Les conditions actuelles, dans notre province, s’op­
posent à la réalisation d’un aussi beau rêve... du moins 
pour le moment. Mais nous pouvons avoir l’institu­
teur laique, à la direction de nos écoles. Il coûte un peu 
plus cher que l’institutrice, plus cher même que le con­
gréganiste ; cependant, endéployant du talent et en se 
faisant le serviteur d’un véritable idéal, il a fait un bien 
immensepartout où il s’est introduit.

N’y a-t-il pas lieu de s’étonner qu’une aussi belle 
vocation que celle de l’enseignement offrant par ail­
leurs des rémunérations assez alléchantes, au Nouveau 
Brunswick, manque de sujets, surtout de sujets com­
pétents, et soit pour ainsi (tire presqu’ignorée de la part 
de nos jeunes gens à la conclusion de leurs études col­
légiales ou autres; bon nombre cependant y trouve­
raient le succès, le fait est certain. Cette constatation 
est d’autant mieux en relief que la période que

voit de nombreux jeunes gens bien éduqués,
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“ where quality counts "V

Special Reduced Prices - Prix Spéciaux Réduitsx :
-

і *—et maintenant il 
prend un déjeuner” STANDARD QUALITY TOMATOESCeux et celles

ou algébriques, dans 1aues TOMATES 2-2 15c
3 4n,* 25c

“Ce petit m’a inquiétée. 
C’était difficile de lui faire 
prendre un déjeuner avant 
que je lui donne le Shredded 
Wheat—et maintenant il ne 
peut pas descendre assez 
vite pour déjeuner. Il aime 
les fils croustillants et cro­
quants du blé entier cuit et 
avec- beaucoup de lait. Il 
aime surtout le Shredded 
Wheat avec du lait chaud 
pour lea matins froids."

V TT'
1 qui n'au-

Soupes Aux TOMATES 
CAMPBELL'S 

SOUPS
meme

formation solide comprenant, 
l’éducation réelle dont on _a

Comme ils sont nombreux encore 
ceux et celles qui dans leur bas âge, 
ont désiré ardemment réaliser un 
grand rêve, mais qui. l'hure venue, 
s'impose-t-il un sacrifice pénible, li­
ne séparation un peu dure reculent 
lâchement et, traînant leur existen­
ce gâchée. SHRIMPS 

GRUAU 
ANANAS

No. 1 Tall Tin 
GROSSES 

BOITESne font “rien" !
LOLITA.

6lbs 20c
2 r 25c

UN EXCELLENT 
REMEDE A CEUX 

QUI S’ENNUIENT

ROLLED
OATSSHREDDED

Singapore
Sliced

PINEAPPLEHEAT
AU COIN DU FEU !

A l'époque de la saison automnale, 
la nature cache ses charmes sous 
un extérieur plutôt sévère. L’impres­
sionnant décor pourtant qu’elle of­
fre à nos regards ne manque ni de 
grandiose ni de pittoresque. Les ar­
bres se dépouillent peu à peu de 
leurs feuilles aux nuances multicolo­
res; les épais nuages, qui voyagent 
au firmament, éclatent soudain en u- 
ne pluie froide et torrentielle; les 
oiseaux migrateurs, avant de nous 
faire leurs adieux, font entendre 
dans nos bois les plus harmonieux 
concerts; le laboureur au champ se, 
hâte d'ouvrir son sillon, en vue d'a- j 
vanoer son labeur du printemps : 
notre Mère, la sainte Eglise, invite, à J ! 
cette époque de l'année, ses nom- i 
breux enfante à prier pour les âmes ! 
qui languissent encore dans les flam- ' 
mes du Purgatoire: Lançuentfbus in 

Bref, tout nous porte

GATEAUX aux Fruits,
Sultàna Fruit CAKES, lb —
THE Special
Special Blend TEA, lb____

3 lbs for $1.00 
SAINDOUX, chaud. 20 lbs 
Domestic SHORTENING
20 lb pail_______________
RAISINS de choix IQ A,
Choice Table GRAPES, lb., lu/
CITRONS juteux, C
Juicy LEMONS, per doz  3/
BISCUITS gingembre 4 O A
Marven’s Ginger Snaps, lb . I Чг 
BACON tranché, per lb 
Sliced Breakfast Bacon, lb _
JAMBON ROULE, la lb 
Smoked Boneless 
COTTAGE ROLLS, per lb.

OOPOOOOOOOOOOO JOOOOCOOOOOOqqqgppopoggqQOOOOOOOOOQl

Grosses ORANGES 
Large Sunkist 
ORANGES, per doz
BEURRE de beurrerie, lb 
Best Creamery BUTTER 
Mayfield Brand, per lb __
BISCUITS MARVEN’S 
Custard & Chocolate 
creams, per lb___________
CAFE, paqpet 1 lb 
Tasty COFFEE, per lb___
POUDRE А РАТЕ 1П Л
Domino Baking Powder   •»/
CACAO FRY, ^ lb Q л
FRY’S COCOA, per lb ___ 0/

FEVES Clark, bte No. 3 1"1 A
Clark’s BÇANS, No. 3 tin .. И/

.39-.49AVEC TOUT LE SON 
DU BLE ENTIER

The CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD
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і .27 'ШШ1.99et dût-il leur en coûter des sacrifices, payer s'il le faut 

un peu plus cher pour l’éducation de leurs fils, voyant 
dans une formation intellectuelle et morale le plus bel 
héritage à léguer à leur progéniture.

En exécutant son rôle d’une façon accomplie, l'é­
ducateur, lui, est l’un des hommes les plus utiles, au 
monde, parce que son oeuvre, de suprême importance, 
consiste à poursuivre celle du père et de la mère, en di­
rigeant la seconde étape dans la formation de l’homme. 
Ainsi U seéa qualifié pour être l’un des principaux fac­
teurs dans la préparation de sujets aptes à servir avec 
honneur et efficacité les “deux amours” de tout bon 
chrétien et citoyen, l’Eglise et la Patrie.

.15

aux sérieue» réflexions !
nous 61 les plûtes fréquentes de l’autom­

ne vous obligent à suspendre d’agréa 
btes randonnées, vous pouvez vous 
consoler de o» contre-temps, en li­
sant, eu coin, du/eu, un Journal pro­
pre, un bon livre ou une excellente 
revue.

traversons 
réduits au chômage. .19Il ne fait aucun doute que dans toutes les paroisses 
du Madawaska, les contribuables aiment assez leurs 
enfants poqr préférer, même en temps de dépression,
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“LA TEMPERANCE".Lionel LEBEL. Novembre, MSI.
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